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QUELQUES IDEES FRANCAISES

SUR

LA GUERRE DE L'AVENIR

Par l'analyse tres complete que M. le colonel Nicolet a faite
ici meme, dans le premier trimestre de Tannee courante, du
Projet de reglement sur Vexercice et les manoeuvres de

l'infanlerie, actuellement mis en essai dans Tarmee francaise, on
a pu voir que celte armee reste fidele aux prineipes et aux
traditions de Tepoque napoleonienne. C'est ainsi qu'elle continue

ä proclamer la superiorite de l'offensive et ä compter sur
l'action morale de la charge ä la baionnette.

Mais, ä cöte de cette doctrine, qui est officiellement profes-
see, il en est une autre qui commence ä se faire jour. A des

procedes de guerre nouveaux, on songe ä opposer des formations

nouvelles, düt-on sacrifier les anciens dogmes. Et ce n'est
pas un theorieien obscur, c'est un homme connu, c'est un
homme d'aetion, le doyen de nos generaux, le pacilicateur du
Tonkin, qui s'est mis ä la töte du mouvement revolutionnaire.
Autour de lui, obeissant ä son impulsion, ou agissant sponta-
nement dans des voies paralleles ä la sienne, un certain nombre

de jeunes officiers travaillent avec ardeur ä formuler les

regles de combat ä adopter dans la guerre future, et ils s'effor-
cent de repandre la bonne parole. Par des articles et des

conförences, aussi bien que dans des entretiens particuliers, une
campagne tres vive est menee contre les theories actuellement
admises et enseignees. Döjä le troisieme Bureau de Tötat-major
de Tarmee, qui a dans ses attributions cc les Operations militaires

et Tinstruction generale de Tarmee », revendique l'honneur
d'avoir Oriente le Reglement d'artillerie dans le sens des idees



QUELQUES IDEES FRANCAISES SUR LA GUERRE DE L'AVENIR 397

nouvelles, et il cherche ä accelerer, ä genöraliser le mouvement

entame, en ötendant ä toutes les armes ce qui n'a ete
fait que pour une d'entre elles!

Le moment semble donc propice pour exposer les vues des
novateurs' et, si ce n'est pas trop ambitieux, pour les
discuter.

I

\xm principe domine tout: c'est l'introduction de facteurs
materiels nouveaux, c'est Tadoption d'armes et de bouches ä

feu ä tir rapide et invisible. Sans doute, d'autres transformations

se sont operees dont il y a lieu de tenir compte : le
soldat, par exemple, n'a plus Tendurance ä la fatigue, Tindifle-
rence ä la souffrance, qu'il avait du temps oü il etait un
professionnel, et, si certains de ces sentiments se sont affines ou
developpös, il se peul que ce soit aux depens de son energie
et de sa virilitö, encore qu'il y ait beaucoup ä dire lä-dessus.
Mais nous n'avons pas ä entrer dans cette ötude psychologique,
attendu que les individus, avec les detöriorations et les
amöliorations qu'ils ont subies (au point de vue militaire,
s'entend), sont restes peu differents de ce qu'ils etaient, au regard
de l'ecart enorme qu'il y a entre Tarmement qui a fait ses

preuves il y a quelque trente ans, sur les champs de bataille
de 1870, et celui d'aujourd'hui, fusil ä repetition et canon ä

tir rapide, employant Tun et Tautre des cartouches sans
fumöe, ce qui leur permet de produire des effets foudroyants et
soudains, tout en restant invisibles.

11 faut donc s'attendre ä n'etre plus eclaire par la cavalerie.
En terrain couvert, eile ne voit rien. En terrain decouvert,
eile est arretee par des balles venant d'on ne sait oü. Dans
Tun et Tautre cas, eile ne peut rapporter des renseignements
sur la position de Tennemi. Tout au plus peut-elle dire quels
sont les endroits oü il n'est pas, oii il n'a pas manifeste sa

presence.
Les colonnes avanceront donc un bandeau sur les yeux.

Pour que leurs masses ne se trouvent pas inopinement en
butte ä des gröles de balles ou d'obus, elles sont tenues ä se

1 Dans le resume »pie j'en donne cl ['Interpretation »pie j'en fais, il se peut epie je
trahisse la pensee de ces novateurs, inais seulement sur quelques points de detail. Car

je crois avoir scnipulcusenient respecte l'economie generale de leur conception, ä

laquelle je n'ai ete initie, d'ailleurs, »pie par leur propagande orale.
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mouvoir au milieu d'une sorle de ceinture de protection
constituee par des detachements qui Tentoureront, creant autour
d'elles comme une atmosphere de söcuritö. Prenant une
comparaison dans la guerre de siege, ä laquelle on est ramene
aujourd'hui ä cliaque instant, chaque fois qu'on parle de la

guerre de campagne, nous dirons qu'une armöe en marche
ressemblera ä un camp retranche ä noyau central qui se dö-

placerait tout entier.
Que cet ensemble se heurte ä un ensemble analogue venant

ä sa rencontre, ou qu'il s'achoppe ä une position defensivement

oecupöe, toujours est-il que, ä un moment donnö, des

projectiles accueilleront ses fractions les plus avancees.
Celles-ci seront contraintes de s'arreter et de se terrer. L'infanterie

s'ögrenera en tirailleurs; mais ceux-ci ne formeront plus
une ligne continue. De meme qu'on a renonce ä ölever
autour des places investies une eontrevallation d'un seul tenant,
formant une sorte de muraille de Chine, on röpartira les tirailleurs

par petits paquets plus ou moins rapprochös, plus ou
moins denses, suivant les circonslances, c'est-ä-dire d'apres
les formes du terrain et les abris qu'il offre, sans aucune
recherche d'alignement et sans autre preoecupation que d'assurer

la söcuritö des tireurs et de donner par lä, ä ceux-ci le calme
dont ils ont besoin pour faire un bon usage de leur arme,
chaque groupe, d'ailleurs, ötant place de facon ä pouvoir flan-
quer les groupes voisins.

L'ensemble des points occupes formera une ligne sinueuse,
mais sans saillants ni rentrants accentuös, parce que les
pointes donneraient prise aux feux convergents de Tennemi,
et les creux ne permettraient pas un bon emploi du fusil, e

champ de visee et d'aetion se trouvant tres retreci.

A ce moment, le commandement aura ä decider s'il veut
engager la lutte ou non. S'il y renonce, il ne fera pas soutenir
les fractions qui se sont döployees et il leur prescrira de se

retirer soit en se glissant par des cheminements qui les döro-
bent aux vues, soit en profitant de la nuit, le mouvement
devant s'effectuer simultanement, s'il a lieu dans le jour, pour
que certains groupes ne restent pas isoles et privös du
flanquement de leurs voisins, ce qui les exposei ait ä etre cernös
et aneantis.

Si le chef qui est en arriere de la ligne jalonnöe prend le
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parti de renforcer ou mieux de prolonger cette ligne, il lance
dans la direction convenable des fractions de son gros
auxquelles il assigne une zone de marche döterminöe. Chaque
colonne cherche dans son secteur des cheminements qui lui
permettent d'avancer ä couvert des vues de Tennemi. Elle se
glisse ainsi dans les formations les moins vulnerables, se fau-
lilant sous bois, rasant les murs, profitant des haies, des talus,
des thahvegs, pour se dissimuler.

On pourra trouver que c'est lui imposer sans utilite un
surcroit de fatigue que de la lancer dans les terres labourees et
de lui faire prendre, avant meme que sa presence ait pu etre
devoilöe, une formation incommode pour la marche, qui n'a
d'autres objets que de diminuer sa vulnerabilite et de faciliter
son entree en action lorsqu'elle arrivera sur la ligne de feu.
Mais il ne faut pas oublier que les rafales de l'artillerie ä tir
rapide sont toujours ä eraindre. Bien que le Reglement francais
persiste ä proscrire les feux qui n'ont pas un objectif nettement
döfini, il laut s'attendre ä voir les batteries couvrir d'obus un
terrain simplement suspect. Le moindre indice, Tetude de la
carte, un renseignement provenant d'un espion ou d'un
prisonnier, sinon recueilli par des aerostiers, döterminera la
defense ä battre de temps en temps, ä intervalles irreguliers, le
versant oppose de teile colline dont eile voudra rendre le faite
inabordable.

Pour riposter ä cette> artillerie, Tattaque tiendra des batteries

pretes ä entrer en action. Chaque colonne d'infanterie
sera donc aecompagnee de canons qui se deplaceront dans le
secteur de marche qui lui est attribue. Un certain nombre
d'entre elles se mettront « en garde » de facon ä contrebattre
immediatement toute batterie adverse qui viendrait ä se dö-

masquer, ou ä bombarder tous les couverts d'oü semblerait
partir une fusillade dangereuse.

Gräce ä cet appui, Tinfanterie lancee en avant arrive ä se
mettre en ligne avec celle qui est dejä en action. Pour venir
jusque-lä, il lui aura fallu franchir parfois des espaces decouverts,

ä quoi eile n'aura reussi qu'en executant tres rapidement
des bonds tres courts, avant que Tennemi ait eu le temps de se

reconnaitre. Une fois postee, eile met tous ses fusils en ligne,
le feu de Tartillerie se superposant ä celui de Tinfanterie. En
d'autres termes, et c'est lä une des caracteristiques des idees
nouvelles, on ne garde pas de reserve immediate.
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Le gönöral de Negrier est plus formel encore : il ne veut
pas de reserve du tout. II dispose ses troupes sur plusieurs
lignes distantes d'une lieue les unes des autres, pour que les

coups destinös ä la premiere ne risquent pas d'atteindre la
suivante. La röpartition de ses forces ainsi faite, il lance tout
cet ensemble cle lignes en avant, ä la facon de cc vagues »

successives qui viennent ou se briser contre le meine rocher, ou
le ronger.

Mais on reproche ä ce Systeme d'eloigner tellement les
renforts qu'ils ne peuvent agir opportunement si Tennemi prend
la superiorite,. Des troupes placees ä une heure de distance
les unes des autres sont dans la Situation des Curiaces que
Tunique survivant des Horaces arriva ä abattre successivement.

Meme en terrain decouvert, il y a quelque exagöration
ä laisser degarnies de troupes des zones larges de quatre
kilometres. Mais il n'y a jamais de terrain eompletement döcouvert.

On dispose toujours d'obstacles, de plis de terrain, d'ha-
bitalions, de clötures, derriere lesquels les soutiens pourront
etre en söcuritö tout en se rapprochant de facon ä etre en etat
d'intervenir efficacement, s'il y a lieu, pour se substituer ä la
premiere ligne quand ses forces physiques ou morales seront
epuisees, ou encore quand elles seront au bout de leurs
munitions.

Je pense qu'on attribue au general de Negrier une doctrine
trop intransigeante. Je sais bien que, d'apres lui, les reserves
ne sont pas faites pour appuyer les attaques, mais pour les
renouveler quand elles sont epuisees. Mais, d'apres lui aussi,
elles servent, jusque-lä, ä assurer les flancs et les derrieres
de la ligne de combat.

Nous avons vu que le commandement en arriere a pour
attribution essentielle non de diriger la lutte, mais de l'ali-
menter. C'est lui qui decide Textension qu'il donnera au front
et qui, en consequence, fixe les effectifs ä y envoyer. II en
resulte que, une fois ces fractions lancees dans la direction de

Tennemi, il conserve dans la main des troupes de toutes
armes. G'est lä cette reserve dont il est appele ä faire un usage
judicieux, soit qu'il Temploie comme seconde vague, soit qu'il
la garde pour arreter un insucces partiel ou pour poursuivre
un succes egalement partiel.

Car, maintenant que les deux fronts de combat sont ä peu
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pres paralleles et qu'ils se fusillent ou se canonnent mutuellement,

il se produira, dans Tun des deux partis, en certains
points des döfaillances1 dont l'adversaire devra profiter des

qu'il s'en sera apercu.
A ce moment, le premier qui constatera le silence et

Timmobilite d'un trongon de la chaine adverse, s'il n'attribue pas
cette attitude ä une feinte, se precipitera en avant suivi de ses

camarades, s'il est simple soldat, de sa Iroupe, s'il est grade,
les autres grades poussant au besoin les tirailleurs si ceux-ci
sont tentes de se cramponner ä leur abri et ne se soucient pas
de s'exposer ä tomber dans une embuscade. Car le röpit
observe, Tespece de treve et de dötente qui s'est produite, peut-
ötre leur cause est-elle dans le manque de munitions, peut-
ötre dans la lassitude, dans cette sorte d'engourdissement qui
envahit ä la longue les soldats les mieux trempes, lorsque leur
Systeme nerveux a etö trop longtemps tendu et lorsqu'ils
linissent par s'abandonner. Peut-ötre Tennemi est-il decimö et

deeourage. Mais peut-ötre aussi, las d'une mousqueterie sans
resultat, s'est-il tu uniquement pour inciter ses adversaires
ä se decouvrir. Quoiqu'il en soit, ceux-ci finissent par etre
entraines par l'exemple et Tappel des plus audacieux, aiguil-
lonnös par les officiers restes en serre-files et. qui les excitent.
Ils sortent de leurs abris; par un bond rapide, ils se rappro-
chent du point muet, et ils vont meme jusqu'ä l'occuper...
s'ils ne sont pas tues avant.

Mais s'y maintiendront-ils'? C'est douteux. Pour peu qu'ils
aient affaire ä un ennemi qui ne soit pas lache et qui ait öte
eleve dans les idees nouvelles de la defensive ä outrance,
auquel on ait enseigne, par consequent, qu'il ne faut jamais se

laisser deloger du poste qu'on oecupe, ou qu'on doit le reprendre

si, par malechance, on en a ete depossedö, dans de telles
conditions, dis-je, la position en pointe que l'agresseur aura
conquise sera bien vite intenable. Isole au milieu de la ligne
de bataille adverse, dans laquelle il aura penetre comme un
coin, cet agresseur sera en butte aux coups de sss voisins de

droite et de gauche, ainsi que des coups qu'il recevra de face.

L'infanterie et Tartillerie feront converger presque automati-
quement leurs feux sur lui, et, avant que d'etre installe, il

1 Elles pourront »'-Ire provoquees par les obus-torpilles, par des projectiles tomhanl
de ballons dirisreables, par les Operations de nuit, par des moyens nouveaux et inedits,
produisant celte surprise effaree »pie cause l'inconnu.
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risquera d'etre aneanti. En vain objectera-t-on que nos
miliciens actuels ne presentent pas un moral bien solide et qu'une
panique est ä eraindre de leur part. Assurement, c'est possible,

car tout est possible. Mais teile est la puissance de Tarmement

existant qu'il suffit d'une poignee de bons tireurs qui ne
se laissent pas entrainer par Taffolement, il suffit d'une piece
ä tir rapide pour ecraser tout un paquet d'hommes.

On est donc en droit de supposer que les echecs se locali-
seront et meme que les trous faits par un adversaire
entreprenant dans la ligne de bataille se boucheront d'eux-memes,
comme se bouchaient les trous faits par les boulets dans les

rangs, du temps de la tactique linöaire. Le dressage du
commandement et de la troupe devra avoir en vue d'obtenir ce
resultat.

Certes, l'histoire montre que, en forcant un point dune
ligne, on peut determiner toute la ligne ä reculer : on Ta vu,
par exemple, lorsque les mobiles bretons ont abandonne la
position de la Tuilerie, ä la bataille du Mans. Mais de deux choses
Tune: ou Tarmee dans laquelle on a'/ait breche n'a aucune
valeur, et alors eile est condarnnee ä s'öcrouler, ou bien eile a une
certaine force de resistance, eile esl consciente de son devoir,
eile a l'intelligence de sa Situation. Alors, si un mouvement
retrograde se dessine par suite d'une circonstance quelconque,
ordre mal transmis, demoralisation partielle, manque de
munition (je reviens ä cette cause, car c'est une de celles qu'il
faut le plus redouter, le reapprovisionnement en cartouches
devenant impossible sous le feu), Tarmee viendra occuper. ä

quelques centaines de metres en arriere, une position de repli
que le commandement aura fait non seulement ötudier, mais
encore pröparer par les troupes non engagöes. En ce cas, toute
la ligne se döplacera, ou bien on isolera la portion envahie

par une coupure comme celle que pratiquait l'ancienne po-
liorcetique pour separer du corps de place un bastion battu en
breche et pres de subir l'assaut.

Les comparaisons avec laguerre de siege, je le disais tout
ä Theure, s'imposent ä quiconque etudie cette conception
nouvelle de Tart militaire. On voit Tassaillant cheminer, tracer
ses paralleles et les etendre, en cherchant ä envelopper le
front choisi pour Tattaque.

11 y a pourtant des differences, et qui sont considörables.
Le defenseur cerne dans une place epuise ses ressources; il
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n'est plus en communication avec le commandement general
des armees, ni en relation avec ses sources de ravitaillement.
Les lignes qui se font face sont ineurvees en arc de cercle et.

non droites. II est donc dans une Situation d'inferioritö manifeste.

Dans l'hypothese que nous venons d'envisager, au contraire,
s'il y a egalite dans Tarmement, dans les effeclifs et dans la
valeur morale des troupes en presence, il est evident qu'il y a

egalite aussi dans leur condition tactique. II cesse bientöt d'y
avoir un parti qui attaque, un autre qui est attaque. Les deux
ennemis ne tardent pas ä se trouver loges, en quelque sorte,
ä la möme enseigne. Ils s'immobilisent comme les troupes qui
defendent un camp retranchö et celles qui coneourent ä son
investissement. A l'extörieur de la circonvallation, certains
corps tiennent la campagne et manceuvrent. A Tinterieur de la
ceinture des forts, et, sous leur canon, des troupes de sortie
peuvent se deplacer et tenter des coups de mains. Mais la
garnison des forts et les detachements qui gardent les ouvrages
decontrevallation restent inutilisös et sont comme neutralisös.

C'est lä le caractere qu'il faut attribuer ä la bataille döfensive

de Tavenir. On se la represente comme mettant face ä

face deux murailles humaines presque au contact, separees
seulement par l'epaisseur du peril, et cette double muraille va
rester presque inerte malgre la volonte d'avancer qu'on a de

part et d'autre, malgre les tentatives qu'on fait pour y röussir.

L'une de ces lignes cherchera, ne pouvant röussir de front,
ä deborder Tautre. Celle-ci, ä son tour, prolongera son front,
et ce sera un concours ä'qui s'etendra le plus, clans la
mesure oü son effectif le lui permettra. Ou, du moins, les choses
se passeraient ainsi si on pouvait se developper indöfiniment.
Mais la nature presenle.des obstacles. La ligne s'arretera ä

un point d'appui, ä une mer, ä une montagne, ä la frontiere
d'une nation neutre.

A partir de ce moment, il n'y a pour ainsi dire pas de raison
pour que la lutte finisse, du moins de ce cöte. C'est ailleurs,
c'est en dehors de ce champ de bataille (oü on ne se bat pas!)
qu'on cherchera la victoire, et on la cherchera par des
manoeuvres tactiques analogues ä celles des troupes de sortie
dont nous parlions tout ä Theure, lorsque nous envisagions ce

qui se passe dans un camp retranche.
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La double chaine d'hommes qui se font face n'absorbe pas
la totalite des effectifs. Outre qu'elle n'est pas continue, qu'elle
est ä claire-voie et, par consequent, plus comparable ä une
grille qu'ä une muraille, eile n'a pas besoin d'avoir une grande
densile, tant la puissance de Tarmement supplee au nombre.
A la verite, il me semble qu'en insistant sur cette vertu du
materiel nouveau et sur Tinutilite d'employer beaucoup de
monde ä la bataille defensive, on perd un peu trop de vue la
duree möme de cette bataille. On predit qu'elle se prolon-
gera pendant plusieurs jours de suite, comme ces intermi-
nahles engagements amorphes et indecis qui ont donne ä la

guerre de Secession d'Amerique une physionomie si curieuse.
Et peut-ötre, en effet, en sera-t-il ainsi. Mais alors les meines
combattants ne pourront soutenir un pareil effort: il faudra les
relever; il faudra les ravitailler; il faudra enlever les morts et
les blesses. Toutes ces Operations, qui ne peuvent guere s'effectuer

qu'ä la faveur des tönebres, exigent cles reserves. II faut
du monde aussi pour preparer les positions de repli. II en faut
encore pour parer ä tout evenement.

Neanmoins on peut admettre qu'il restera un certain excedent

disponible, et c'est lui que, par un detour, le parti le

plus entreprenant jettera sur les lignes de Communications
de son adversaire, de facon ä inquieter ses derrieres, ä troubler
la serönite du commandement, ä lui inspirer des resolutions
maladroites. Ce genre de manoeuvre, on Ta tres justement
dit, est celui qu'a employe Rome, lorsque, apres avoir use en
Italie les forces d'Annibal, par une döfensive tenace, eile a pris
en Afrique une offensive strategique qu'il a ötö oblige de subir.
N'est-ce pas aussi la manceuvre que tenta Napoleon en 1814
et qui, d'ailleurs, ne lui röussit pas, Paris n'ayant pas tenu
assez longtemps, lorsqu'il resolut de se porter sur la frontiere,
en abandonnant la capitale que, jusqu'alors, il s'etait efforce
de couvrir'? Et est-il besoin cle rappeler qu'en 1871 notre
armöe de l'Est dessina clans la direction de Reifort un mouvement

d'offensive strategique qui, malheureusement, ne depassa
point la vallee de la Lisaine?

G'est ä cette conception, sans doute, qu'il faut rattacher
l'experience qu'on semble vouloir tenter cle colonnes volantes

composees essentiellement d'un millier de cyclistes cTinfanterie,

accompagnös de cavalerie et d'artillerie. Une teile troupe,
tres legere, tres mobile, et en meme temps tres puissante re-
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lativement ä son faible effectif, gräce ä la puissance de ses
fusils et de ses canons, pourrait executer des raids rapides ä

grande envergure, et par un brusque crochet se rabattrait sur
quelque artere vitale, soit pour y detruire des colonnes, soit

pour y faire sauter des ouvrages d'art, de facon ä y interrom-
pre la circulation. Son apparition subite et inattendue cause-
rait inevitablement de la stupeur, et on pose en principe que
la surprise est un des plus sürs facteurs de la victoire, apho-
risme que je me permettrai, soit dit en passant, de considerer
comme psychologiquement inexaet. La surprise n'engendre pas
forcement la peur. Ce qui inspire la peur, c'est le sentiment
raisonne ou irraisonnö, fonde ou non, d'un peril prochain. Un
mouvement tournant inspire une terreur tres naturelle ä des

gens qui savent ne pouvoir faire face ä deux cötes ä la fois et
qui se sentent pris entre deux feux. Mais supposez un corps
d'armee ennemi debarquant sur les cötes de la France, ou
descendant de ballon sur notre terriloire : si etonnes fussions-nous
de voir ce miracle s'operer, loin de nous en öpouvanter, nous
eprouverions ä bon droit la satisfaction de tenir la victoire
entre nos doigts et de n'avoir qu'ä fermer la main. II y a
surprise et surprise.

Quoi qu'il en soit, et sauf ä revenir sur cette controverse,
je crois avoir esquisse la physionomie qu'une certaine öcole
parait portöe ä attribuer aujourd'hui ä la guerre de Tavenir :

c'est un combat defensif, defensif de part et d'autre s'entend,
qui trainera peniblement avec des alternatives cle succes tres
localises et de revers tres partiels, sans que rien de decisif
puisse resulter de cet engagement d'un caractere purement
passif. Les forces restöes disponibles, elles, agiront de leur
mieux, le plus loin qu'elles pourront du thöätre de cet
engagement, et elles tächeront d'ebranler par leur hardiesse le
moral du commandement.

II

Cette evolution clans la tactique n'est pas une conception
absolument nouvelle. Mon compatriote et ami Abel Veuglaire
rappelait avec une certaine fierte dans la Bibliotheque universelle

d'avril dernier, que, des fevrier 1891, la meme revue
contenait de lui un article oü se trouvait indiquee en termes quelque

peu vagues la nature du changement qui etait en train de
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s'opörer dans Tart militaire. Donc, voici ce qu'il disait, il y a

dejä onze ans :

Non, la defensive n'est pas, comme on l'a dit, une attitude dont tonte la
force reside dans des avantages purement negatifs. Elle a une vertu propre.
Quaml eile aura, par sa solidite, brise l'elan des assaillants, eile n'aura pus
besoin dr sortir de ses abris pour les achever. Laprodigieuse puissance de
son feu cerasera les fuyards. 11 n'y aura pas deroute, il y aura aneantissement.
Au moins les choses se passeraient-elles ainsi avee nos procedes »lc combal
actuels, si on continuait ä sc battre sur cles terrains decouverts. Mais ne t-e-

noncera-t-on pas ä ces errements. et les armees nc chemineront-ellespas tor-
tueiisemeiit dans les pays coupes. transportant en pleine campagne /es

pratiques dr la guerre des rues X'adoptera-t-on pas, malgre tous ses dangers,
l'habitude cles Operations de nuit? Deja le röle clc laj cavalerie semble bien
amoindri. Quelques auteurs vonl [ilus loin: ils pensent que c'cn est fini de ces
duels gigantescpies a coups de canon que l'art militaire, il y aquelque trois ou

quatre ans encore, considerait coninic le prelude oblige cle tout combat. Si
rarlillerie sert ic quelque chose, disent-ils, ce ne sera qu'apres avoir, eile aussi,
transforme; son maleriel, en adoptant, par exemple, des canons legers a tir
rapide... Qui croire? II est plus facile, coinme nous l'avons explique, de dire qui
il ne faut pas croire. N'ujoutons pas foi ä ceux qui pretendent que l'offensive

n'a rien perdu de sa valeur. N'ecoutons pas ceux qui affirment que la

guerre se fera dans les memes conditions qu'autrefois, qu'il y a seulement une
poudre »lc plus, et que voilä tout.

Magnus ab integro soxlorum nascitur ord.o .'

Kt peut-etre est-ce moins la tactique que la Strategie elle-meme qui va
etre modifiee par les recentes innovations. La conduite des troupes, lc choix »In

theatre des Operations, peut-etre sera-ce sur ces parties de l'art de la guerre
que se portera la revolution <jue nous entrevoyons confusement. L'n genie se

revclera qui trouvera cles dispositions strategiques appropriees aux neeessites
cle l'heure presente et aux ressources que nous apporte l'incessante activite de

la science. Et ce renouvellement des prineipes ct des regles, il se traduira par
une reorganisation generale de l'armee. par une repartition differente des armes
combattantes, par une refonte complete de l'outillage, par une radieale
transformation »les moyens de commandement usites jusqu'ä cc jour.

Dans ces indications sommaires, ä l'usage des gens du monde,
on trouve en puissance, si je ne me trompe, les grandes lignes cle

la revolution quej'ai essaye d'esquisser avec plus de pröcision.
Mais je vais plus loin, et, reconnaissant la puissance cc pro-

digieuse » de Tarmement actuel et la cc vertu propre » qu'a
acquise la defensive, j'en viens ä me demander si la guerre
sera encore possible. Faut-il avouer que j'en doute?

Je vois bien deux armees immobilisees Tune en face de

Tautre, se regardant fixement, les yeux dans les yeux; je vois
aussi des troupes disponibles en arriere ; mais ce que je n'ar-
rive pas ä concevoir ce sont ces raids cpü s'effectuent impune-
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ment, comme si, par Teffet d'une gräce magique, la puissance
des feux s'emoussait sur eux.

On nous montre Tun des partis bypnotise par la bataille
defensive, s'y massant, y concentrant ses forces, cle sorte qu'il
ne lui reste personne pour monter la garde le long de ses lignes
de communication, personne pour assurer sa securite,
personne pour tenter un contre-raid. C'est se donner trop beau

jeu que d'attribuer tant d'imperitie ä toute une armee. Je suis
loin de prötendre que nous n'assisterons plus au spectacle
lamentable qu'il nous a öle donnö de contempler, d'un pays
qui, sans avoir etudie les regles de la guerre, entre en lutte
avec un autre pays qui, depuis cinquante ans, a applique tout
Teilort de son esprit ä la meditation des choses militaires.

Meme avec des prineipes faux, s'ils sont fortement ancres,
on triomphe de gens denues cle prineipes. Si nous avons des
adversaires incapables, nous Temporterons sur eux, sans presque

nous donner la peine d'employer tel moyen plutöt que tel
autre. De eette sorte cle gens, on triomphe ä coups de vessie,
disait le maröchal de Saxe. II faut supposer, lorsqu'on etudie
des procedes de combat, qu'on est de pair ä pair et que les

moyens d'attaque de Tun rencontrent chez Tautre des moyens
de defense equivalents.

.Tai dejä fait remarquer d'ailleurs qu'il n'y aura plusun parti
qui attaque et un autre qui se defend. II en est des armees qui
sont aux prises comme cles lutteursqui se battent. Suivant leur
science et leur tempörament, ils sont plus disposes ä porter
des coups ou ä parer: mais ils essaient constamment et de parer

les coups qui leur sont destines et de profiter des occasions
qui se presentent pour en decocher ä leur adversaire. Nos
deux armees se tiennent, Tune et Tautre, sur la defensive. Mais,
si elles le peuvent, si, par suite de la disproportion des forces,
elles disposent d'un excedent de troupes, elles s'en serviront
pour chercher le point faible de Tennemi, et il est permis de

supposer qu'elles le trouveront.
Seulement c'est encore se faire la partie belle que d'echa-

fauder l'hypothese d'une grande inegalite dans les effectifs.
Nous devons considerer un adversaire qui soit ä peu pres

dans les mömes conditions que nous, et c'est dans ces conditions

que nous allons examiner si la colonne mobile lancee
sur ses derrieres pourra aecomplir son ceuvre de destruction
et de demoralisation.
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D'abord, ä supposer qu'elle ne soit pas arretee dans sa marche,

quelle pusillanimite ne prötons-nous pas aux chefs
ennemis, si nous les croyons capables d'etre deconcertes par son
apparition! De quelle imprevoyance les soupgonnons-nous, si
nous pensons qu'ils ne s'attendent pas ä un coup de main de
ce genre! De quelle incurie ne sont-ils pas coupables, s'ils
n'ont pas pris toutes leurs dispositions pour y riposter ou
meme pour le prevenir!

On nous affirme que notre raid sera d'une execution facile.
Tous les yeux cle Tennemi ötant tournös vers la grande bataille
döfensive, il n'apercevra pas la poignee d'hommes qui viendra
furtivement le frapper dans le dos. On nous montre toutes
les forces de notre adversaire engagöes dans la lutte, sauf peut-
ötre des forces de qualile secondaire, de celles que, n'etant
pas sür d'elles, on relegue ä Tarriere-plan. Donc, c'est presque

un dösert qu'il y a en arriere de ses lignes, un dösert
dans lequel on peut s'aventurer sans courir de grands risques.
Tout au plus, la mauvaise fortune peut-elle nous mettre en
presence d'une colonne intacte. Alors, malheur ä eile! Nous
la broyerons dans un elan d'impetuosite offensive!

Eh! quoi"? La defensive perd donc subitement ici sa « vertu
propre! » La puissance du feu cesse donc de faire sentir ses
effets Et voici la legendaire furia francese qui rentre en jeu
On Ta criblee de sarcasmes, on a döclarö que l'assaut ä la
baionnette, quand on regarde Test, c'est la pire et la plus inutile

des folies, et maintenant on vient proclamer que c'est un
moyen de combat irresistible si on marche du nord au sud ou
du sud au nord!

Eh bien! non. Ne nous pavons pas de mots et ayons le courage
de dire (il en faut!) que, si nous avons affaire ä im adversaire
trop bon tireur et trop calme pour se laisser aborder sur son
front ä Tarme blanche, il ne se laissera pas davantage aborder

sur son flanc, ä moins qu'il n'entende rien ä son devoir
ou que des circonstances particulieres ne Tempechent d'en
remplir les obligations, ce qui arrivera, notamment, s'il est
numeriquement le plus faible, ou si la configuration du
terrain lui est defavorable, ou si l'hostilite des habitants contre-
carre ses projets, ou s'il est mal renseigne et trahi, car il est
exposö alors ä voir echouer les raids qu'il tentera, tandis que
ceux qui seront diriges contre lui reussiront. Mais, d'une
fagon generale, j'estime que les petits detachements rempor-
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teront difficilement des succes et que ceux qu'ils remporteront
auront une importance ä la fois faible et tres localisee.

En d'autres termes, je crois que, de part et d'autre, on de-

meurera clans cette inaction haletante, inquiete et toujours
attentive, clans laquelle vivent les garnisons investies et les

troupes d'investissement clont je parlais Lout ä Theure. Elles
resteraient indefiniment clans leurs positions respectives si,
d'un cötö, les Operations de la guerre de campagne n'entrai-
naient pas la levee du blocus, ou si, de Tautre, la diminution
des vivres ne contraignait pas les assieges ä se rendre.

C'est donc ä des circonstances exterieures que sera due la
fin de la guerre purement defensive de Tavenir. Par exemple,
on se trouvera contraint par l'ötat des finances ou par la
politique ä demander la paix ou ä Taccepter, möme sans avoir
remporte des avantages marques, sans avoir subi des defaites
decisives. Qu'on songe ä ce que coüte par jour aux Anglais la

guerre du Transvaal, et qu'on suppute la döpense qu'occasion-
nerait l'entretien d'effectifs triples, quadruples, quintuples. Le
credit des Etats s'epuise vite; les tresors de guerre se vident;
d'autre part, toutes les familles seront en deuil et inquietes;
plus que jamais, elles souffriront clans leurs affections imme-
diates. EUes se lasseront cle voir les armees pietiner sans

avancer, mais non sans subir des pertes douloureuses. Et
c'est cela qui mettra fin ä la campagne, plutöt que des grandes
victoires du genre de Celles d'autrefois.

Ne nous imaginons pourtant pas que les combats cesseront
d'etre sanglants. On depensera encore du sang, beaucoup de

sang et non pas seulement de Targent. 11 faudra encore de la

prevoyance, du calme, de la hardiesse et meme de l'esprit
d'offensive jusque dans Ia defensive. Plus que jamais la troupe,
le commandement, la population auront ä deployer d'energie.
Plus que jamais le savoir professionnel sera necessaire au
chef et ä la troupe. Et il faut se pröparer avec un redoublement
d'ardeur aux pires eventualites. Mais il n'est pas douteux que
la physionomie des batailles se trouvera eompletement mö-
tamorphosee. Et bien, je crois que cette transformation s'ope-
rera ä peu pres dans le sens des idees que Tötat-major de
Tarmee francaise a faites siennes et que le general de Nögrier
abrite de sa haute autorite.

Commandant Emile Manceau.
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